
L'EXPOSITION DS PHILADELPHIE.

la même manière privée de mâchoires, n'a aussi qu'un

suçoir pour bouche, et se trouve par conséquent incapable

de ronger. Si vous êtes du nombre de ceux qui ont horreur

des noms propres, pourquoi ne pas employer plutôt le

nom de barbeau ? Tout le monde sait ce que c'est qu'un

barbeau; en disant le barbeau de la patate, on comprendra

de suite qu'il s'agit d'un insecte à téguments solides, à ailes

nulles ou non apparentes, à bouche capable de mordre,
ronger, de détruire des feuilles et des tiges; et de fait, la

Doriphore est tout cela. Mais pourquoi pas plutôt employer

son véritable nom et dire la Doryphore ou Chrysomèle de

la patate ? Si vous nous présentez une personne que nous ne

connaissons pas, nous aimerons tout autant l'appeler Chias-

son, Braillet ou Babinet, que Gagnon, Sansouci ou Pique-

dur, suivant que vous nous l'indiquerez. Or vous voulez

faire connaître aux cultivateurs un insecte qu'ils ne con-

naissent pas, donnez lui donc de suite son véritable nom,
pour éviter ensuite toute méprise à son sujet.

La Doriphore est donc un Coléoptère ou barbeau à

téguments solides, polis, luisants, de forme bombée, pres.

que hémisphérique, de couleur jaunâtre, avec 5 lignes

noires sur chaque élytre et plusieurs petites taches de la

même couleur sur la tête et le prothorax; elle mesure un

peu moins d'un demi pouce en longueur. C'est en tous

points un joli insecte, qui n'a absolument rien de repous-

sant.

Mais on sait que les insectes avant de se montrer à

l'état parfait avec leurs ailes, passent par l'état de larves,

c'est-à-dire affectant plus ou moins la forme de vers. Or

pour la Doriphore, cette forme est un peu modifiée à son

état de larve, au lieu de se présenter sous forme de ver

grêle, allongé, elle nous montre plutôt un ver à corps

rarnassé, bombé au milieu et se terminant par une espèce

de queue, de couleur rougeâtre avec des lignes de points

noirs sur les côtés, les pattes et la tête sont aussi noirs;

elle est munie dès lors de fortes mâchoires, et c'est à cet

état qu'elle exerce le plus de ravages sur les feuilles de la

patate.


